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Nouveau monument palmyrenien de Shadrafa

Par Paul CoUart, Geneve

Sub signo scorpionis
D-D-D-D

On sait la place que tenait l'astrologie dans les preoccupations des Anciens. La
ronde des constellations ä travers lesquelles les planetes paraissent se mouvoir
a ete maintes fois figuree: leur succession, telle qu'elle est indiquee par deux vers
mnemotechniques bien souvent cites1, est exprimee, graphiquement ou plastique-
ment, sur d'innombrables monuments2. Le zodiaque qui orne le plafond du tha-
lamos Nord du temple de Bel ä Palmyre en est un exemple3. II nous rappelle l'in-
fluence preponderante exercee par la Babylonie, d'ou toutes ces representations
sont originaires, sur la metropole du desert. On y a remarque le dessin particulier
du Scorpion, dont les pinces enormes embrassent le Symbole de la Balance, alors
recemment introduit dans le cycle4. Bien que l'intention astrologique du zodiaque
de Palmyre ne soit plus aujourd'hui retenue5, nous nous plairons ä relever que, le
11 novembre, M. Victor Martin est ne sous ce signe. En publiant dans ce recueil,
qui lui est dedie, une nouvelle effigie du dieu oriental dont le scorpion est l'attribut
essentiel, nous pensons done lui offrir un hommage de circonstance. Nous soubai-

tons qu'il l'accueille comme un temoignage de gratitude pour l'enseignement que
nous avons re§u de lui et pour l'exemple d'assiduite au travail qu'il nous a donne.

La mission arcbeologique Suisse en Syrie, qui a entrepris, en 1954, l'exploration
du sanctuaire de Baalsbamin a Palmyre, a mis au jour, au cours de ses deux
premieres campagnes, plusieurs centaines de fragments sculptes, de toute nature et
de toutes dimensions6. L'interet particulier des rebefs votifs, susceptibles de nous

apporter des clartes nouvelles sur quelque aspect d'une religion singulierement
bigarree et complexe7, merite d'etre souligne. II nous incite a ne pas attendre la

publication d'ensemble de nos fouilles pour en faire connaitre certains.

1 Sunt Aries, Taurus, Gemini, Cancer, Leo, Virgo, | Libra, Scorpius, Arcitenens, Caper,
Amphora, Pisces. Cf. Auson., ed. Peiper (Teubner) 413.

2 Cf. notamment P. Cumont, Diet. Ant. s. v. Zodiacus 1046sqq.
3 Cf. H. Seyrig, Antiquites syriennes I 108sq. et IV (preface: dessin rectifie).
4 Ibid. 108 et F. Cumont, loo. cit. 1050.
5 Cf. H. Seyrig, loc. cit. 109.
6 Sur ces travaux, non encore publies, un rapport preliminaire paraitra dans un pro-

chain volume des Annales archeologiques de Syrie.
7 On compte & ce jour a Palmyre une soixantaine de dieux, d'origines diverses, nomm£s

dans des dedicaces ou figures sur les monuments; cf. J. Starcky, Palmyre (Paris 1952)
chap. V 85sqq., et l'etude d'ensemble de J. G. Fevrier, La religion des Palmyriniens (Paris
1931). Cf. aussi les nombreuses etudes consacrees par H. Seyrig aux dieux de Palmyre
(Antiquites syriennes I-IV, passim) et, pour les tesseres, H. Ingholt, H. Seyrig, J. Starcky,
Recueil'des tesseres de Palmyre (Paris 1955) 191-196 (tables alphab6tiques).
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La pierre qui nous interesse ici a ete trouvee le 30 septembre 1954. Elle provient
de la rögion situee immediatement au Nord-Est du temple, ou, sans doute, eile
avait ete remployee dans un mur tardif, byzantin ou arabe, comme tant d'autres
debris antiques du sanctuaire: les mutilations qu'elle a subies en sont un indice.
Mais l'emplacement exact de la trouvaille ne peut etre plus precisement fixe:
l'inadvertance d'un ouvrier avait laisse partir la pierre aux deblais, ou eile fut
par bonbeur aussitot recuperee8.

C'est une stele rectangulaire de calcaire tendre, tirant sur le jaune, dont la partie
inf6rieure est brisee. Dimensions: largeur 19,5 cm; hauteur 38,5 cm; epaisseur

11,5 cm. La face anterieure est ornee d'un relief encadre par un bandeau saillant
cass6 en plusieurs endroits (cf. fig. 1). Inventaire provisoire no 72. La pierre a

et6 transports au Musee de Damas, ou elle a subi des restaurations.
Sur le champ, soigneusement aplani, se detache un personnage debout dont

manquent les jambes et la teste: les premieres ont ete emportees ä hauteur des

cuisses par la cassure de la pierre; la seconde a ete, a dessein, martelee. C'est un
dieu en habit militaire, represents de face; le bras droit, releve, s'appuie sur une
lance; la main gauche, ramenee au corps, tient par la queue un enorme scorpion;
un deuxieme scorpion, la queue dressee, est pose sur l'epaule gauche.

Le vetement se compose d'une tunique, d'un pantalon, d'une cuirasse et d'un
manteau. La tunique, de type oriental, dont les longues manches plissees couvrent
les bras jusqu'aux poignets, deborde la cuirasse ä l'encolure et sur les jambes. Sous

ses pans subsiste encore, sur la cuisse droite, une etroite portion du pantalon plissS

qui couvrait les jambes. La cuirasse, faite de lamelies de cuir imbriquees, disposees

en zones horizontales separees par de petites bandes de cuir ou d'etoffe, est pourvue
d'un jupon de lambrequins ä franges et d'epaulieres, dont on distingue, a la hauteur

des seins, l'extremite des attaches. Une chlamyde, rejetee en arriere, est

agrafee au-dessous de l'epaule droite; elle est ornee d'un galon perle. La taille
est serree par une ceinture souple, nouee devant, dont les extremites retombent
sur le ventre. Les deux scorpions se distinguent par leur taille disproportionnee et

par le fait que le sculpteur les a pourvus l'un de sept paires de pattes et l'autre de

cinq, au lieu de quatre. Le martelage n'a rien laisse subsister de la tete du dieu.
Les particularites de ce costume sont, pour la plupart, significatives. Grace aux

etudes comparatives si fouillees qu'a faites M. Henri Seyrig, nous en pouvons tirei
divers enseignements, notamment en ce qui concerne la date du relief.

La tunique ä manches et le pantalon sont les pieces caracteristiques du costume

iranien, dont l'usage etait courant ä Palmyre. D'abord, comme ici, toute simple,
la tunique fut, par la suite, pourvue d'ornements de plus en plus riches, dont on
constate l'apparition des le döbut du lie siecle9. De meme, et si peu qu'il en reste,

8 D'aprfes notre journal de fouille a cette date, 18 autres morceaux de sculpture avaient
6t6 extraits, ce meme jour, des differents murs en demolition au Nord-Est du temple; nous
pouvons done considerer comme certain que telle est bien aussi la provenance de notre
relief.

8 Cf. H. Seyrig, Antiquites syriennes II 55sqq.
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on recommit ici clairement la forme ancienne du pantalon, dont les plis en anneaux
recouvraient la jambe; cette forme ceda bientot la place au pantalon en fuseau,
muni sur la face anterieure d'un galon orne10.

Ces indices nous orientent deja vers une epoque assez haute. Le simple rang de

perles decorant la patte du manteau qui vient s'agrafer sur l'epaule droite n'y
contredit pas11.

Mais plus encore, c'est la cuirasse qui peut nous fournir un repere chronologique
sür. Elle appartient a un type bien caracterise qu'a Studie M. Henri Seyrig, en

groupant les monuments palmyröniens qui l'illustrent. Ce sont: deux fragments
de bustes et deux petits torses conserves au depot des antiquites de Palmyre, ces

derniers trouves dans le voisinage de la source Efca12; divers debris, dont certains

se raccordent, extraits d'un tres vieux mur plein de blocs de remploi, dit fondation
T, aras6 vers le d&but de l'epoque flavienne pour amenager la corn du temple de

Bel13; un bas-relief de l'Antiquarium de Berlin, representant l'effigie d'un dieu
entre deux mortels14; une stele votive du British Museum, representant le dieu
Shadrafa, avec une dedicace datee de 55 apres J.-C.15; deux bases ä degres, ornees
de bas-reliefs, avec des animaux et des bustes divins, l'une au Musee du Louvre,
l'autre, trouvee dans la cour du sanctuaire de Bel, au Musee de Damas16. A cette
liste, il faut ajouter encore un tres important monument, acquis pendant la guerre
par le Musee du Louvre et comments naguere par M. Seyrig: c'est un bas-relief

votif, oh sont representes cöte ä cöte trois dieux en habit militaire, tous trois
vetus d'une semblable cuirasse17.

La comparaison de ces reliefs avec d'autres monuments de Palmyre oh sont

figuröes des cuirasses d'un type different a conduit M. Seyrig ä penser que nous

avons affaire ici ä un type ancien de cuirasse, dejä en voie de disparition dans la
seconde moitie du Ier siecle apres J.-C. «La cuirasse d'ecailles, ecrit-il, represente
la mode anterieure ä l'influence romaine. C'est incontestablement une cuirasse de

type grec, et l'on peut croire sans invraisemblance qu'elle 6tait habituelle ä l'helle-
nisme oriental ou Palmyre prenait alors ses modeles»18. En effet, sur les reliefs

monumentaux du temple de Bel, dates de 32 de notre ere, apparait d£ja la cuirasse

musclee, d'origine romaine - celle que porte Auguste sur la statue fameuse de

Prima Porta -, plus tard exclusivement figuree sur les monuments de Palmyre19.

10 Ibid. 50sq. 11 Ibid. 60.
12 H. Seyrig, Antiquitis syriennes III 130.
13 Ibid. 127 sqq. Sur l'äge de la fondation T et des fragments qui s'y trouvent, cf. H. Seyrig,

Antiquitis syriennes III 64 sqq.
14 H. Seyrig, Antiquitis syriennes I 39 sqq. et pl. LVII.
16 H. Seyrig, Berytus 3 (1936) 137sq. et pl. XXX.
16 H. Seyrig, Antiquitis syriennes III 132sqq. et pl. II et III.
17 H. Seyrig, Antiquitis syriennes IV 31 sqq. et pl. II.
18 H. Seyrig, Antiquitis syriennes III 132.
19 Cf. ibid. 131 sq. H. Seyrig reoonnait la l'influence d'un groupe de statues de Tibere,

Drusus et Germanicus, erig6es entre 14 et 19 apres J.-C., dont la dödioace a ete retrouvee
dans la cella du temple de B61 (ef. Antiquitis syriennes I 45sq. et fig. 6); on peut croire que
les deux jeunes princes y portaient - comme Auguste sur la statue de Prima Porta - une
cuirasse musclfe, ä la romaine.
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La stele de Shadrafa du British Museum, qui seule porte une date, 55 apres J.-C.,
apparait done deja comme une survivance20; les autres monuments de la serie
seraient tous plus anciens et certains pourraient meme remonter jusqu'au debut
de notre ere21. Sans vouloir preciser davantage, nous pouvons admettre que notre
relief doit etre date de la premiere moitie du Ier siecle apres J.-C.

Le martelage qu'a subi la tete ne nous laisse pas la possibility de verifier cette
deduction par l'examen des traits du visage, ou le traitement des yeux et des

cheveux est d'ordinaire caracteristique22.
Du moins pouvons-nous encore constater que le corps, en cela aussi tres sem-

blable ä ceux des trois divinites du Louvre, se presente ici comme une masse
bomb6e; cette facture est caracteristique d'une epoque ancienne23. Enfin le choix
d'un calcaire tendre, au lieu des pierres plus dures preferees par la suite, nous
ramene encore vers le meme temps24.

L'identification du dieu figure sur la stele ne presente pas de difficulty: elle est

assuree par les deux scorpions qui en sont l'etonnant attribut et dont la taille
demesuree accuse l'importance. Ce dieu est Shadrafa. La liste des inscriptions qui
le nomment et des monuments qui le representent a ete dressee naguere par M.
Jean Starcky25. La confrontation de notre rehef avec les monuments figures oh

l'effigie du dieu est accompagnee de son nom ne laisse subsister aucun doute.
Sur la stele du British Museum d£ja mentionnee, Shadrafa apparait comme un

dieu barbu, nu-tete, et pare d'un accoutrement analogue; les differences avec
notre stele resident dans le glaive et le bouclier dont il est arme, dans le serpent
qui s'enroule autoux de sa lance, dans le fait qu'il n'est accompagne que d'un seul

scorpion, dans le champ au-dessus de l'6paule gauche (fig. 2)26.

Des cinq tesseres palmyreniennes qui nomment Shadrafa, l'une porte le buste
du dieu avec ses attributs habituels, scorpion et serpent (no 317); une deuxieme,
tres fruste, apparemment sans ces attributs (no 328); une troisieme porte un scorpion

(no 321); une quatrieme, un taureau (no 325); une cinquieme, seulement

l'inscription (no 329)27. Neuf autres tesseres representent, de meme, Shadrafa,
20 Cf. H. Seyrig, AntiquMs syriennes III 131; IV 34.
21 H. Seyrig, Antiquites syriennes III 131.
22 Cf. H. Ingholt, Studier over palmyrensk skulptur (Copenhague 1928); H. Seyrig,

Antiquites syriennes I 39; II addenda; III 134sq.; IV 34.
23 Cf. H. Seyrig, Antiquites syriennes IV 34.
24 Sur l'emploi du calcaire tendre dans la periode la plus ancienne de l'histoire monumentale

de Palmyre, cf. H. Seyrig, AntiquMs syriennes III 68. Le calcaire dans lequel est taille
notre relief n'est cependant pas tout ä fait le meme.

25 Syria 26 (1949) 67sqq.
28 Cf. H. Seyrig, Berytus 3 (1936) 137sq. et pi. XXX, et J. Starcky, Syria 26 (1949)

45 sq. et fig. 2. La sttle avait ete precedemment reproduite, avant le nettoyage qui en a
completement transforme l'aspect, par H. Ingholt, Studier over palmyrensk skulptur (Copenhague

1928) pi. I 1.
27 Cf. H. Ingholt, H. Seyrig, J. Starcky, Recueil des tesseres de Palmyre (Paris 1955) 44-46

et 53, et pi. XVII-XVIII. XXI et frontispice; tables alphabetiques p. 195. La liste des
tesseres qui mentionnent Shadrafa ou qui peuvent lui etre attributes avait ete precedemment

dressee par J. Starcky, Syria 26 (1949) 70sqq. et pi. IV. La concordance des numeros
s'ttablit comme suit: 1 318; 2 327; 3 326; 4 317; 5 319; 6 322; 7 328;
8 329; 9 325; 10 598; 11 92; 12 320.
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Fig. 1. Fig. 2.

Fig. 1. Stele votive de Palmyre, representant le dieu Shadrafa. - Fouilles suisses 1954.

Fig. 2. Stele palmyrenienne de Shadrafa, au British Museum (d'apresBerytus3[1936]pl.XXX).

identifie grace ä ses attributs: scorpion et serpent (nos 318. 318bis. 324. 326. 327.

330); scorpion (nos 322. 394); serpent (no 319)28. Sur deux tesseres, Shadrafa est
seulement symbolise par ses attributs: scorpion et serpent (nos 320. 323)29. II
n'est pas sür que le scorpion qui figure sur quelques autres tesseres soit necessaire-

ment en relation avec Shadrafa30.

On peut noter encore que, sur les tesseres, le dieu est tantot represente nu-tete,
tantot coiffe du calathos, et que, pour autant que l'usure le laisse deviner, il y
apparait parfois, comme ici, cuirasse31. Shadrafa a, de plus, ete reconnu a Palmyre,

par M. Henri Seyrig, grace au serpent qui s'enroule autour de sa lance, dans un des

dieux casques et cuirasses qui assistent au «combat contre l'anguipede » figure sur l'un
des bas-reliefs monumentaux du peristyle du temple de Bel32. On trouve d'autre part

28 Cf. ibid. Les attributs sont figures soit accompagnant le buste du dieu, sur la face a,
au-dessus des epaules, ou le serpent enroule autour d'un sceptre, soit aussi seuls, sur la face b.

29 Serpent sur une face, scorpion sur l'autre. Cf. ibid.
30 Nos. 92 (tessere de Bel). 589. 597. 647-650. 710. Cf. ibid. pi. V. XXIX. XXXI. XXXIV

et tables alphabetiques, p. 200.
31 Nos. 318. 318bis. 324. 326. 394 (calathos); nos. 317. 326 (cuirasse).
32 Cf. H. Seyrig, Antiquites syriennes II 23 et pi. XX et XXIV 1; J. Starcky, Syria 26

(1949) 72 et fig. 8. Le serpent qui s'enroule autour d'une lance ou d'un sceptre serait plus

15 Museum Heheticum
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son nom associe, comme sur l'une des tesseres (no 329), sur une dedicace de 30-31

apres J.-C., publiee et commentee par M. Jean Starcky, au nom de Duanat, c'est-
ä-dire, en arabe, «Celui de Anat», dieu de Ana, sur le Moyen Euphrate, dont les
relations anciennes avec Palmyre sont bien attestees33; comme l'a montre M. Starcky,
ce dieu n'est autre que Aphlad, dont on a decouvert a Doura un sanctuaire34.

Pour autant que la pierre n'ait pas ete apportee d'ailleurs, tardivement, en vue
de son remploi, on ne s'etonnera pas du lieu de cette trouvaille. Les grands dieux
de Palmyre n'etaient pas exclusifs, et la presence d'hommages a plusieurs autres
dieux a ete dejä constatee, au cours de nos fouilles, dans le sanctuaire de Baalshamm:

outre un dieu nouveau, Dudehelun, qui semble lui avoir ete etroitement
associe, Malakbel, Alläth, Shaarou, Agliböl y sont apparus, tout comme Shadrafa,
sous forme d'effigies ou de dedicaces35. Pour Shadrafa meme, on pourrait citer
encore deux monuments: un fragment de haut-relief, malheureusement fort inutile,

ou se voit, ä cote d'une tete toute defiguree, un scorpion aux longues pinces36;

et un autre fragment de relief, en marbre, sur lequel on distingue la partie
inferieure des corps de trois personnages debout, celui du centre porte sur un
piedestal avec, a sa droite, une hampe autour de laquelle s'enroule un serpent,
et sur la plinthe une dedicace inscrite unissant, semble-t-il, comme les rleux
documents precedemment cites, les noms de Shadrafa et de Duanat37.

Point n'est besoin de nous etendre sur le caractere de ce dieu: deux etudes

recentes ont cherche a en definir la nature et l'origine; le lecteur y trouvera reunies
toutes les references utiles; en l'y renvoyant, nous nous bornerons a en indiquer
ici, tres sommairement, les conclusions38.

Pour M. Jean Starcky, le probleme est d'abord etymologique: le nom meme
de Shadrafa, Sed-rdphe, signifie «genie guerisseur»39; il n'exprime d'ailleurs
qu'une attribution secondaire et relativement recente de ce dieu; l'essentiel est

suggere par les animaux symboliques, serpent et scorpion, qui en caracterisent a

Palmyre l'iconographie, et dont le sens doit etre cherche dans les plus anciennes
traditions mesopotamiennes. Shadrafa doit done etre avant tout considere «comme

particulierement le symbole d'un dieu guerisseur, ä l'instar d'Esculape (cf. J. Starcky,
ibid. 74).

33 J. Starcky, Syria 26 (1949) 44sqq. 81 sqq. Cf. H. Seyrig, Antiquites suriennes I 38.
34 Loc. cit. 81 sq. 56sq. et fig. 5.
35 Ces documents seront publies avec l'ensemble des resultats de nos fouilles.
36 Trouve le 13 octobre 1955. dans le pavement byzantin du pronaos du temple de

Baalshamin. Dimensions: largeur 19 cm; hauteur 19 cm; epaisseur 14 cm. Inventaire pro-
visoire no 281.

37 Trouve le 24 octobre 1954. dans les deblais. Dimensions: largeur 21,5 cm; hauteur
17,5 cm; epaisseur 8,7 cm. Inventaire provisoire no 164. Sur la rarete du marbre ä Palmyre,
cf. H. Seyrig, Antiquites syriennes IV 52.

38 J. Starcky, Le dieu Sadrafa, Syria 26 (1949) 67-81; A. Caquot, Chadrapha, ä propos
de quelques articles reeents, Syria 29 (1952) 74-88. Cf. aussi J. G. Fevrier, La religion des
Palmyreniens (Paris 1931) 139-147: Le dieu Satrape.

39 J. Starcky, loc. cit. 73sqq. Comme le remarque l'auteur (77, note 1), la vocalisation
Sadrafa n'etant attestee par aucune transcription, la vocalisation Sedraphe est tout aussi
plausible. Quant ä l'equivalence Shadrafa-^aroamyg, e'est une assimilation approximative
de caractere purement phonetique (ibid. 73).
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un dieu de la fertilite, symbolisee par le serpent, et de la fecondite, figuree par le

scorpion»40. A Palmyre, comme ä Leptis Magna, oü il fut assimile ä Liber Pater,
et «malgre le sens apparemment restrictif de son nom, Shadrafa, le Genie gueris-

seur, a du conserver ce caractere largement chtonien; le scorpion et le serpent qui
le caracterisent perpetuent sans doute l'antique symbolisme dont les avaient dejä
charges les Sumeriens»41.

Plus recemment, M. Andre Caquot a montre que, dans Sed-rdphe, le mot Sed

ne designait pas un quelconque dcufxov, mais tres precisement le dieu Ched, dont
l'existence est attestee en Egypte des l'epoque de la XVIIIe dynastie. Ce dieu,
qui avait pom fonction d'assurer une protection contre des animaux malfaisants,
notamment serpents et scorpions, n'etait pas egyptien, mais asiatique; son etroite
parente avec Bes et son assimilation ä Horus ne sauraient laisser mettre en doute
son origine semitique. Chez les Semites d'Asie, Ched a subsiste, avec l'epithete
räphS accolee ä son nom divin: Ched-rdpM, «Ched qui guerit», dont on fit plus
tard Shadrafa. En Asie comme en Egypte, il apparait d'abord comme un dieu-
enfant, ou tout au moins juvenile; et les attributs caracteristiques du Ched egyptien,

serpents et scorpions, sont aussi ceux du Shadrafa palmyrenien. Bien loin
d'etre accessoire, la fonction guerisseuse semble done etre a l'origine de ce culte,
la fonction de dieu de la fecondite et de la fertilite ne devant etre interpretee que
comme une extension de ces attributions primitives42. «L'histoire de Ched gueris-
seur serait done celle d'un ancien dieu des Semites de l'Ouest dont la fonction est

d'ecarter les animaux nuisibles et les maux divers qu'ils symbolisent. Introduit en

Egypte lors des conquetes du Nouvel Empire par des immigres palestiniens ou
syriens, on lui a assure en l'assimilant ä Horus enfant une longue carriere de dieu

sauveur et protecteur. Cependant en Asie on developpe son nom en Sed-rdpM,
ce qui explique sa fonction principale Mais avec le temps le dieu a change d'as-

pect. Dieu de la guerison, s'occupant done du salut des hommes, il n'est pas eton-
nant qu'on en ait fait un dieu bon, providentiel, et meme un seigneur de l'univers»43.

Le dieu adulte, en habit militaire, tel qu'il est ici figure, appartient dejä ä ce

dernier stade. A revolution de la conception qu'on avait du dieu a correspondu,
ä Palmyre, un changement dans son aspect. Desormais cuirasse et arme, comme
nombre d'autres dieux palmyreniens44, Shadrafa «exerce une fonction plus haute
et plus generale»45.

Aux documents precedemment assembles pour illustrer l'histoire de Shadrafa,
revolution et la diffusion de son culte, nous en adjoignons un nouveau: e'est une
image bien caracteristique de ce plus recent avatar.

40 Ibid. 81. 41 Ibid. 76.
12 A. Caquot, loc. oit. 43 Ibid. 88.
44 Cf. R. Dussaud, Syria 26 (1949) 221, qui, par ailleurs, voit en Shadrafa une adaptation

semitique de Mithra. Sur la stisle d'Amrit (Collection de Clercq, Catalogue t. II [1903]
234sqq. et pi. XXXVI), qui date du Ve siecle avant J.-C., et sur laquelle on a lu le nom de
Shadrafa (of. Clermont-Ganneau, ibid. 247, et J. Starcky, Syria 26 [1949] 68), le dieu est
d6jä figure comme un adulte (cf. A. Caquot, loc. cit. 87).

45 A. Caquot, loc. cit. 87.
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